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Ces travailleurs, fluets, jus, , à c.oquer, Et vous n z c r I ous apprenons que lics oisanx rouges
-'t-4~~~ ~ ~ r lsIu,.diaieruepnin o - i jugniaient aufl. md de Conàa

co luets,gagnent trois o'a quatre cents oms leur,-.demander u e ? ouqua-nardière et dont nous avon C alýn
ar'année. La soinme est ronde, n'et-c ps n nre. . .. t s ol.s _ .

mér.iterait bien pourtant. notre anH lit der !ir numero, i omr-nca
Pus?. - .- .,.i v-oÈîs ne roûgissez pas copiste. dant agazoiller, iaidpue. 1 µnd Cor-

Måls cela n'empeae- pas.que. tous lcs ces preùves de vore absurdite, claque- neilles vient de q-afUrægnnid et s' et
jours ious les entndon dire sur la borne murez; v6ùts e nritez pas I'uo ps envoÏee .vers la b. t ùcn Ïlfoù elledoit
du chénil:, daus .es salon , eh z l'épicier s'abattre
au vendeur de lait mème Coninent m

voilez voutsÏ que nous payons r nous i:e. Communiqué.
gngnon, rien . Trois cenITs luis; en voila
n nt.so;m .. à.la fin de a n née

ne nons restrien Il faut que nous pa-
.yons c&nquante louiis pour 1 > Ioyer, quaran--:
te piastre. pour le bois de chantlb. e &: &

Mais i! ublient de claser dans le bi- k
lai de ces clépences leš souperi lins, les
galas, le$' viéillées qui -finis. eiit.avec le jour
et tait d'aut:es choses.

Pauvres et ridicales enployés, croyez-
vous qu'on ne vous connait pa._

Déirompez-vous, mes chers.
Quellé est do.ic voire besogne ? elle est - -_-_~_-_-_-

dou: bien harrassante pour que vous trou-
viez le salaire trop mirin.e- Funérailles de 1W confèdération d'après une croquis de M. Ducharme au no-uv an

En hiver. ils arrivent au bureau à -ii Brnrissvic1. C onsiei a, été te seul témoin de ces funérailles, à phrt les
heures du matin ; le poële ronfle tranqbille- amis i, tiimles L.- -lacléfdnte. il iai-porte que rien n'est plus isissant qu'un cortég
ment ; fout est propre ; lerue encriers e r d avec cers larmes, ces espérances reñyeisées, ces casques
toréptetre attendent leris sangsues- de general converli e:n boniuet d'f.ne & &: Il dit aussi qne M M. Cauchon. Car

*Ndtre copiste s'asseye prend la plume et lier, Langevin; Chapais, &. étaient Jans bne ki-ahcde douleui:
é-rit ;-Il écrit quatre heures durant......

èt sa journée est faite, son salaire gagné !
Oh ! que ses épaules sont meurtris, ses OLITIQ , Vous rappelez-vo is ce-s parolezs uni

nii rés, ses jambes prises de cour. Nous i'avons dià dit, les hommes officier anglais " lats a niere Can.dïaa
batures ! qu i sont la lête d la proviree an.iaur- thcing." (liah ! c·est iadetiffaire de Can-

: Un autré jur- er6tW, ilnPira~ pas au lui sont phnr la nlupart de, oites. die n I ) Vous les
t.~io U à r au tr.ous Ie rat ro -

bureau ; ils se mê!eràNuk iuristes anié- des fourbes etr des lâuh-s. Chaque jour ciationsd Lord D)urhamn ? Et vois von-

m la-main, visiter puifla centièrrie fois la evile is. ears ias.re ! . Vous vous airLrez la

hemontmarency ls'riarches iftii:ël- L riti-e de la milie danq tn -le lain.dti vr.,i Cariadiën, v&rre ndmd sera
.. lés &c ses moments d1-nda ce et de désintéresse- · rame;dais lx fange, et vou-s d.nande-

- e ipãf.eNaäla d -rdnódé riz hua nblement pard'rmdl vo. inja-i e,ment polir le as ., olnin
Et ces hommes osent dire ensuite qu s oe a .riais il -ra troy'tär.. l>ans 100 ans
eussalaire ns pasassez.:é!evé. ai nt 'té répètera os -paroles pour p.ouiver
SGéroimie Paturôt du nouveau monde r andnombr aux écoles mii. qlelle estd . nga

Ces messieurs v u ., 'l vo tares que pour gagn r qne'q Lics piastrP ; pour nous.
plaît.: ils. vondraient quon leur crerait une its ne. conurissent rie. ans l ll. Traîtres faites îouu ce que vou-IrezpensionSblmtu ridiueaaa le Canarien françisest hez l; il vtpenlsion-' Sii)l'rnité diT ridicuile!*. e.l t amdai auy pann a] !.,1

Q'avez vous 'onc faigonats 'sont de ra a ' raret est foi et olidement apyé par sa reigon
. Avez-vous été au-feu de la bataille dé- r a -

.. o.....n..an...e.r..ra..i....".. Ah.. . sa angae e.l a memoire de -es-.sre>.
fendre le diapea -rde lapatrie ? avez-vousunaDo a.'e-fax.h'né m Tu can

un b.ras de moins emporte par un boulet ? éV oue n
ess elles ffaibi s ir e fa. Rap--lez-yons done im ne. e. qqne votre ruine -ou. » eunes Canadiens

t bilPdjýýn-ýëi; d ýitl2 îýilJfldit' le le Canainifr ni - frana s vous ai lq être reuni ài.gM lonê-' t it~b~~ù de Êa- tenled sôldos le Cat-- ç-i à~~fi -~
anIvosav vé bien iltnt! fendre ses foyers. Qu l'ennerri v.ien*ie pre dee éros du Haut-Canad.

%cfrxmiriamï"de bon s encore, el.or veerra:q i cid fra ncaiq 'où L vous serezipi ssants . Soyer ir. u tl
propre et- bien 'îîef n . de l'Anglais sera pus -r , -rbmrer Aimme. rt I on vous fait dfs inijustice.s

Ee e e este n vos c m cdrameau ilela victoire antres 'n oulie vos drdi ir, ppeez-vous ce
t9.n ibert e'r, re Haut Canalins ons "serezbien .. ns q n a coutA a vos perespou vousL

aie vosr ii eriuto mle ~e o
nore salaire e-t trop miniine.! ' disposés a d-menfor derrière vos. co o temen honteg lâce

tïdoactrvaile feïs, ans tors à manger o re stake et *. t faire iement cche.

Is iliers de 'osi[le eéM Drun,. bonne chair br.;,lonne vie, on . êu -i <l'entre vonse:m vousabanu-
- ~ar ex ' iostâi l ve des-bons poitr la p-rade, mais -cs êtes con donnera soit-Qtrîfre. Quand v aurez

Mes tiuu ai lent àoirevetsde ines me les.:fousets le, remier cone, canon e -le cœeur (e-chaque Canadien vous

du matiraiuoir 1 " àstiàn excNde enverra vos plumes: au -vent- Oùý.sont ils benr ros verrez co-are -r me-
-ne rot-lr.s, ces Mes.ieurs

-;-'sfatiliés -d a -L voq leunes s:si capables?. ro. al M
Ñyèz Vousñðñik lvaTard i:n- Quels "ffort faites ons, pom.la m- neue

sV le z 0 1 1 lå l o e e f i à g A v z v n m n o m a n a Mros a s ce i - qY. ri- Pr-Av7

iînesse poursùbven anbèi "' de renix mille ilications poù- e -

fil .1 - -aer ïNotré: population:est, -rmoie ue la E BAZA R
Lhi fi¶ Sit vpîre . cenendant l'on a de.ux1fois c p -Cri-i-ri fa - i $èrcT is ï&nu bu:-îeîîîi:ilarcînuanMiuo .,t fait-nu

Je te t n tärquevons Montrez1 nouus zar SAa ésehait rf.ir b a été.
dx'cheis n ; fr'e es rageaus tiles : ep asin, sur le·cab de rn

eq, e nt at ess trl'at militaire nueceuxu bu's è sréatures.~'re qû l satie~t~r~r-----t us it -u ecai;~el1;d~dmne<d
e r sManri Bads-Cariad1aJ malgréivoun - M Il a. failWs'e' ýézt'CrìiMi m unme

-eaa, onald '-vöir iorgaqil et:.votreihaîne galatnt, a vidé dans leurs mains chai-inani-
;SOUpercSnt ' - teslesgun ous que co.tenait sóI


